
Nouveaux faits connus
vendredi à midi

La confiance renait en France. Les
impòts rentrent en masse par antl~
cipation. M. Poincaré a vu tous ses
projets financiers triompher i la
Commission de la Chambre.

Au Mexique, la persécutton atteint
son paroxysme. Des chefs catholi»
ques ont été arrètés. On sait que
toutes les cérémonies religieuses
seront suspendues à partir du pre-
mier aoùt.

Dépression et iterili
M. Gabbud et Le Liseur — les deux

ne feraient-ils qu'une seule et mème
personne ? — se sont mis d'accord , et ,
dans un court entrefilet du Conféderé
de mercredi, ils déclarent ingénument
que s'ils se tiennent sur la réserve, tout
en approuvant le projet , vis-à-vis de la
revision constitutionnelle qui transfor-
merait le referendum obligatoire en
referendum facultatif , c'est unique-
ment par esprit de méfiance.

Le bloc leur parait enfariné, l'initia-
tive partant des milieux du Nouvelliste.

Et, ma foi , autant se ranger aux cò-
tés des aristocrates sédunois et conti-
nuer une opposition de misere qui ne
révèle ni grandeur d'àme ni hauteur de
vues, n'est-ce pas ?

Le soupeon , la défiance, c'est le
mal principal dont se meurent et la
démocratie et le parlementarisme.

C'est le plus redoutable instrument
de dépression et de sterilite dont on
puisse affliger un peuple.

II suffit qu un parti politique, qu un
groupe, qu 'une fraction propose quel-
que chose pour qu'un autre parti poli-
tique, un autre groupe, une autre frac-
tion lève l'étendard de la révolte et
oppose son veto.

On a vu , en France, avec quelle dé-
sinvolture Ies tritons de groupes ont
soufflé sur tous Ies projets de redresse-
ment financier. On se méfiait, on s'est
méfié jusqu 'au jour où , mis au pied
du mur , il a fallu , coùte que coùte, dis-
siper les vaporeuses arabesques du
soupeon politique.

Sous ce rapport , le parti radicai n'ar-
rive pas à se dégager de ces sortes de
préjugés qui I'emprisonnent. Chez nos
voisins, on les appelle des mares sta-
gnantes.

Nous connaissons dans ce parti quel-
ques esprits lucides et nets, quelques
intelligences ouvertes et libres.

Eh bien ! ces esprits et ces intelligen-
ces ont leur tache et leur servitude : la
méfiance, le soupeon irraisonné, incon-
sidéré qui peut se résumer ainsi : « Toi,
tu es mon adversaire politique, donc,
tu me veux du mal, el tu m'en feras ! »

Ils ne consentent pas à s'extérioriser
pendant quel ques instants et à penser
<ju 'on peut faire du bien au pays sans
faire de mal à personne.

C'est ce que nous voulons avec la
revision de la Constitution.

L'essence de la démocratie est que
tous les citoyens gouvernent, que tout
le peuple participé aux affaires de l'E-
tat.

Mais il n'y a pas de démocratie,
quand c'est la minorité qui gouverne et
quand le quart ou le huitième seule-
ment des citoyens d'une république
diete des lois au reste du canton.

Quand on a pu dresser, à la suite
d'un scrutin concernant une ceuvre
éminemment utilitair e. le petit tableau

que voici on ne peut que souligner la
nécessité urgente d'abolir le referen-
dum obligatoire dans l'intérèt méme
de la démocratie :

60 % d'abstentions
19 % de votes favorables à la loi
21 % de votes hostiles à la loi

100 %
Est-ce là le gouvernement du peuple

par le peuple ?
Non , ce n'est , en vérité, que le gou-

vernement du peuple par un cinquième
du peuple : la tyrannie d'une minorité,
du 21 % du canton.

Un referendum de ce genre est sur-
tout propre à paralyser l'essor des for-
ces nationales, à compromettre la pros-
périté publique, à avilir encore un peu
plus le principe d'autorité et à augmen-
ter le malaise dont souffre la démocra-
tie dans ses libertés et dans ses inté-
rèts.

Notre initiative est loyale.
Loin de nous toute arrière-pensée de

croc-en-jambe.
Nous défendrons le referendum fa-

cultatif ; nous soutiendrons la nécessi-
té d'abaisser sérieusement le quorum
pour qu'il devienne abordable, cela ré-
solument et consciencieusement.

Si nous voulons « tomber » le refe-
rendum obligatoire, ce n'est que pour
mieux couronner le referendum facul-
tatif.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
On peut mouri r et revivre. — A plusieurs

reprises déjà , des médecins ont pu ramener
à la vie, pour quelques heures tout au moins ,
des malades décédés au cours d'une opéra-
'tion. Le moyen employé étai t le massage du
cceur. Ces jours derniers , on signalait le cas
d'une dame, Adelaide Wardell , dont la vie
fut prolongée de trente heures par ce moyen.

¦Toutefois, on ne conniaissait pas encore de
cas où le malade, après avoir subì le mas-
sage en question , étai t revenu entièrement à
la sante.

A la suite d'une publicité donnée au cas de
Mme Wardell , un ancien sergent-maj or an-
glais du nom de Youmann , vient d'écrire aux
j ournaux pour dire qu 'il y a deux ans son
cceur cessa de battr e pendant une opéra -
tion qu'il subissai! à l'hópital de Westmins-
ter, à Londres. .Le chirurgien n'hésita pas.
Il commenca les massages recommandés en
pareil cas et comme ceux-ci ne donnaient au-
cun résultat, il fit une profonde intision dans
la poitrine de son patient , introduisit sa main
gantée de caoutchouc et massa le coeur iner-
te qui se remit à battre au bout de 90 se-
condes. Cinq j ours après , Youmann était dé-
claré hors de danger. Il est auj ourd'hui en
excellente sante.

Une vache blessé cinq personnes. — M. Hi-
laire Maillard , agriculteur à Paratoud {en-
clave de Surpierre , Fribourg) avait conduit
mercredi à Moudon une vache vendue à M.
August * Dugoud, qui en prit livraison et la
confia à Meinrad Riedo, son domestique .
L'animai devenu subitement furieux échappa
à son conducteur et reprit à 18 h. 15, la di-
rection de Lucens en suivan t la route can-
tonale.

Il rincontra et renvers a d'abord , sans lui
faire grand mal , un cycliste, M. Albert Rrey-
mond , agricul teur à Curtil les, et brisa la
pedale de sa bicyclette. Plus loin , la vache
culbuta un piéton, Jean Maillard , pierriste a
Lucens, qui fut blessé à la lèvre supérieure
W àMa- cuisse gauche, ensuite, à la rue de
la BeHét-Maison et au moment où il sortadt
óel chez lui; M. Ju les Chauffard , qui a été
contusionué à la cuisse et au coude.

Une fillette de 7 ans, Marceiine Ortldeb, fut
relevée avec une grande plaie au front et
dut recevoir les soins du Dr Porchet. Plus
loin encore, M. Ls Burnat , de Lucens, a quel-
ques contusions peu graves. M. Alfred Hal-
lauer , mécanicien, qui tentai t d'arrèter la
bète fut projet é sur le sol. La bète se rendit
à son étable à Paratoud et y rentra paisi-
blement à 19 h. 40.

Le traitement du diabète par le nickel et
ie cobalt. — M. Gabriel Bertrand, de l'insti-
tut Pasteur , à Pari s, a fait connaitre à l'Aca-

démie des sciences que , en collaboration
avec M. Màoheboeuf , il a observé, chez cer-
tains diabétiques, une amélioration sensible
à la suite de rinjection sous la peau ou de
l'absorpti on par ia bouche de très petites
quantités de nickel et de cobalt. Ceci con-
firme les observations faites par le profes-
seur Rathery et Mlle Levina sur ce nou-
veau mode de traitement du diabète. On est
parvenu à obteniir ains i, au moins temporai-
rement , la disparition complète du sucre uri-
naire.

On va restaurer ie chàteau de Canossa. —
Le célèbre chàteau de Canossa, où l'empe-
reu r d'AUemagne Henri IV fit amende hono-
rable au pape Grégoire VII durant la que-
rel le des Investitures, a été complètement
abandonn e par sa dernière propriètaire , Ja
comtesse Mathild e, et menace de tomber en
ruines. M. Mussolini, soucieux de conserver
ce monument historiques , a donne l'ordre de
le restaurer et de lui rendr e son ancien éclat.

La fièvre aphteuse. — Pendant la semaine
du 19 au 25 j uillet , on a de nouveau consta-
te de nombreux cas de fièvre aphteuse dans
le canton des Grisons. Quatre cents quaran-
te-quatre bceufs, dix-neuf porcs, soixante
chèvres et vingt-huit moutons sont atteints.

L'ensemble des animaux atteints de la ma-
ladie ou présentant des symptómes de la ma-
ladie en Suisse est de 1252 bceufs, -12 porcs,
128 chèvres et 55 moutons.

La presque totalité de ces cas sont locali-
sés au canton des Grisons.

Cimetière d'éléphants. — Ce ne sont pas
des cimetières que l'homme crée comme
ceux pour les oiseaux ou pour les chiens.
Ce sont des cimetières naturels.

Le « Nouvelliste » a .relevé, à plusieurs re-
pr ises des travaux de savants ou des cons-
tatations ' d'explora teurs à ce suj et. Chaque
jour apporte une nouvelle pierre.

Sir Emerson Teunent constate la rareté
des restés d'éléph ants morts de mort natu-
relle autrement que du faiides chasseurs, à
part le cas où a sevi une epidemie. Aussi,
aux Indes et à Ceylan , Jes indigènes croient-
ils à l'existence de lieu x oachés et inconnus
où les éléphants se retirent pour mourir,
sur les bords d'un lac limpi*fe, détail qu 'il
ne coùte rien d'aj outer, car, nul n 'ayant vu
le site , il est permis d'en imaginer et racon-
ter tout ce que l'on veut.

Un observateur, le capitaine Philip Bea-
vez , dans un ouvrage publié en 1805, racon té
qu 'une de ces nécropoles se trouve rai t dans
une ile voisine de la péninsule de Diafana ;
les éléphants y seraient très nombr eux (iJ
en arrivé touj ours de la còte et il. n'en repart
j amais) et Jes squelettes y sont nombreux
également. Ce qui prouverait qu 'ils sont ve-
nus là pour mourir. Mais, en attendant, beau-
coup vivent. « On ne peut faire 50 mètres de
chemin , dit l' auteur , sans rencontrer de leurs
traces. »

Dans une autre partie de l'Asie, en Indo-
chine , d'après le « Petit Marseillais », en
1907, un fonctionnaire des chemins de fer
a vu , à Saigon , passer des wagons charges
d'os et de défe n ses qui auraient été recueillis
dans un petit cirque dissimulé au milieu des
foréts vierges- de la province de Bienhoa
(Cochinchine) par les guides d'un méti s sai-
gonnais , chasseur d'éléphants. «D' après des
renseignements fournis par de vieux indi-
gènes de oette régio n, tous les éléphants ma-
lades ou blessés, venaient mourir au mème
endroit et quand ils ne pouvaient s'y rendre
eux-mèmes, ils y étaient trainés par les élé-
phants valide s. »

Pareillement au Congo, en certains sites,
il y a des gisements d'ivoire fossile qui ont
fait dire A Pierre Mille que « le Congo esl
un cimetière d'ivoire ».

«Na tur a curat suas reJiquia s », a dit Da-
vy : la n ature vivan te et l'inanimée unis-
sent leurs efforts pour fai re disparaitr e ce
qui n 'a plus vie et dont les éléments ont le
devoir de rentrer dans la circulation gene-
rale de la matière.

Il est fort probable que l éléphant , comme
les autre s animaux , s'isole et se cache quand
il va mourir. Se sentan t affatoli , il fuit le
contact avec ses congénères qui n 'aimenl
point Ies malades ni les blessés, comme le
font voir tous les animaux grégaires. Il veut
éviter les ennuis natuirels aussi ; et toul
animai en a. Il se cache, recherche les re-
tr aMes, les fourrés , les solitudes, pour ache-
ver en paix sa course. Rien n'est plus natu-
rel , et il n 'est pas besoin de considérer l'é-
léphant pour s'en assurer. Partout , la bète
malade s'isole, se dissimulé. Celle qui a une
retraite s'y réfugie ; celle qui n'en a pas se
glisse dans une caverne , un creux de terrain ,
un toi Iris. Combien de personnes ont rencon-
tre. à la campagne , de lièvres , de lap ins , de

perdreaux , de faisans morts, en dehors de la
saison de la chasse ? De loups, de sangliers ,
de renards ? Mème de chiens , de chats ?
Tous les animaux se dissimulent pour mou-
rir. Et la nature a vite fait de cacher leurs
dépouillés. Les carnassiers commencent , puis
viennent les charognards , et enfin les insec-
tes formant la faune du oadavre , et les mi-
crobes. Bientót rien ne reste. On a parie de
la « pudeu r de la mort » Ne s'agjit-il pas
plutòt d'un besoin de solitude et de tran-
quillité ? Chaque animai cherche celles-ci où
il pense les trouver ; il quitte les parages
familiers, les sentiers battus, Ies sites peu-
ples, si, du moins, il en a le temps. Et ce
que font les éléphants , en Asie et en Afri-
que, nos animaux sauvages le font en Fran-
ce aussi. Seulement, on n'a point créé de
legende à leur sujet.

Simple réflexion. — Si chaque homme ,
sans aucune exception, donnait généreuse-
ment une heure de son temps par semaine
au prochain, il aurait accompli un grand ac-
te de chiarite sociale.

Curiosité. — Le docteur Bonain (de Brest) ,
esquisse une théori e de l'audition d'après ses
recherches personnclles. On sait que ia pro-
pàgation du son est due à des ondes acous-
tiques où ondes progressives qui, par Jeurs
vibrations , penetrera i les divers milieux et
particulièrement dans l'appareil de l'audition ,
où dies provo quent la perception du son
ou du bruii.

Ces ondes peuvent ètre filtrées , réfléohie s,
réfractées. L'auteur étudié les modes de
transmission et de reception dans l'oreille
humaine des ondes acoustiques. Ces ondes,
propagées par l'air, rencontrent le pavilion
de l'oreille et subisserai, au niveau de ses
saillies et anfractuosités, des réflexions mul-
tiples qui diminuent leur amplitude. Elles pé-
nètren-t ensuite dans le conduit auditif, fran-
chissent le tympan , -traverserai l'oreille
moyenne et viennent enfin impressionraer Ies
organes délicats de l'oreille intern e, c'est-à-
dire les cellules auditives.

L'accommod ation aux divers sens s'effec-
tue par le jeu de petits musoles situés dans
l'oreille moyenne.

Pensée. — Oue reste-i-il des monstrueuses
for tunes des nouveaux .riches? Un présent
relativement facile, peut-étre, mais surtout
un avenir sérieusement meraacé.

Mot de ia Fin.
— Dis donc, maman , pourquoi qu 'on chas-

se les tigres et les lions ?
— Edh !... Parce qu 'ils tuent les pauvres

petits moutons.
— Ah! Alors pourquoi qu 'on ne chasse pas

aussi les bouchers ?

Une remarquable thèse ile di
sur la i

Diim peline valaisanne
Un Jeanne juriste valaisan, le sympathi-

que M. Panni de Courten, vient de présen-
ter à l'Université de Eribourg une étude
aussi importante qu'intéoeissante eur : La
commune politique valaisanne. La Faculté,
surtout lee deux .céièhre-s et sévères pro-
fesseurs de droit public, M. Lamipert, con-
nu jueqiu'à R/ome, et M. iPillieir, aiuijourd'hij ii
juge federai', omt fort estimé ce travail et
Jui out dècerne la mote vraiment élo-
gieui-c « magna cum laude ».

Le nouveau docteur en diroit n'en est du
ireste pas a son premier coup de maitre,
puisqu'il a déjà passe tóUamment ses exa-
mens. de notaire et d'avecat. Sans. hésiter,
il a consàcré une année environ à tira-iter
ee sujet héiróissé de difficultés, et ainsi à
rendre un très grand service aux profee-
seuirrS et étudiiamt'S des Universités, puis ani
gouvernement, aux députés, aux avocate
et mème aux presidente des communes.

'Dams la première pairtie de sa- thèse, M.
de Courten fait encore oeuvre de sagace
historiien, car il suit revolution de la com-
minine valaisanne depuis 1815. D'abord il
constate que Ja commune politique s'est
créée et- développée, dès l'année 1848, aux
dépens de la commune bouirgeoise. Au dé-
but du XlXe siècle, la plupart des habi-
tante d'urne commune en étaient bourgeois,
•constitiuaient eux seuls la commune, et les
biens communs suffisaient à taire face aux
charges publiques locales. Comme partout
em iSufese, Je développement des Commu-
nications, les progres du commerce et de
l'imdiustrie. le mouvement de la population,
la proclamation des principes de liberté et

d égalité amenèrent des caangements.
Toutefois l'auteur a examiraé la situatian
particulière du Valais.

D'une part, les étrangers admis à reci-
der dans' un endroit me tairdèrórat pas à
devenir toujours plus nombreux, spéciale-
ment dans la plaine, où se développaient
le commerce et rindustirie. Alors se posè-
remt plusàeuns 'questions : celle de l'assis-
tance, celle diu heimatlosat, celle du droit
de vote en matière cantomale et commu-
nale, celle du libre étabJiissement. Le Va-
lais facilita la naturalisation, l'établisse-
ment. Alors les non^bourgeois acquirenti,
gràce à ces nouvelles conditions et em
raison de lenir activité ou de leur ni'Cliease,
•uine eartaime influence et purent peni à peni
participer aux assemblées, aux votations.

D'autre part, les fàcies publiques loca-
les : instruetion primaire, assistanee, ifcra-
vaux d'emdiguement, orMrent un intérèt
non seulement pour les Ibourgeois, mais
pour tous les habitamts. Dès lors', ce tfuirent
les charges, à la .réalisation desquelles.,
du reste, les ameiens biens communaux ne
pouvaient plus suffire, qui devimrent le ca-
ractère détexminant de la commune.

A1U6.S1, il fut absolument méeess'aire de
créer à coté de la commume bourgeoise
une a.utrre commune qui réumit tous les ha-
bitamtS', du moins tous les citoyens actife.
La iConstdtution cantonale de 1848 et la loi
du 2 juin 1851 organàsèrent la commume
politique. Depuis ce temps, c'est la dualiité
administrative. La bourgeoisie est une cor-
poration complètement séparée avec ses
biens propres, mais depudsi 1874 et 1875,
¦elle est menacée d'ètre supplantée par la
commune, car cette damiere a souvent
charge de l'admdnistrer. La commune po-
litique, de som coté, comme i'explique M.
de ¦Courten dans la deuxième partie de sa
thèse, est une personne morale de droit
public, cttircomserite à un tenritoire, corpo-
ration qui accomplit des .taches' propres
ou des taches déléguées et qui jouit d'une
autonomie limitée. L'auteur décrit minu-
tieusement tous les organes de la oom-
mume, il recherche mème leur iresponsaiM^
lite penale, civile et disciplinaire ; il expo-
se tout au long les taches propres cenarne
l'organisation, la réglementation et l'ad-
ministration financière et les ceiuivres so-
ciales, économi'q.ues, mème artistiques de
la commume ; il étudié aussi les taches
déléguées par l'Etat, plus ou moins com-
plètes comme la police locale, l'édilité
eouimunale, la police sanitaire, la police
des eaux et des forète , I'entretien des irou-
tes et des ponts, la con cession des forces
'hydrauliques, la police du travail, l'ims-
¦fcruetiom et l'assistance. La commume •po-
litique, pour faire face à toutes ces ta-
ches, a besoin d'argent qu'elle tire des (re-
venus de ses capitaux, du produit des
régales, des impòts, des subventions can-
tonalies et fédérales.

Le Jeanne docteur en droit est parvenu
à mettre au point la question de l'auto-
nomie communale, des plus délicates au
point de vue juridique. La commuine, com-
me il le dit si nettement, me possedè pas
par elle-mème l'automomie, c'est l'Etat qui
la lui ireconnait en Jui délégiHarat une .part
de sa souveraineté. Voilà pourquoi, elle
peut designer librement 'Ses orgames, gérer
ses biens et ses. ent/reprises, réglementer
les taches qu'elle entreprend de son ini-
tiative, esiger de se» habitants : impòts,
taxes, corvées. Au sens très large, l'au-
tonomie lui reconmait encore le droit d'e-
xécuter les taches déléguées par les auto-
rités cantonailes.

D'autre part, l'Etat se réserve suirtout
la surveillance.

(M. de Courten, qui, au cours de ses étu-
des, a passe à Lausanne, Berne, Milam et
surtout à Eribourg, qui connait l'Italie et
la Erance, a été frappé plus que d'autres
par les caraotères particuliers qu'offire
l'organisation de la commune politique en
Valais. Aussi, il s'est efforcé de trouver
les causes de oette situation : les condi-
tions de vie qui expliquent cn partie les
lois fiiseales, le régionalisme extrème qui
maintient la vieille autonomie, le tempé-
rament vigoureux et indépendant qui s'op-
pose à la centralisation, méme cantonale.

Cette thèse fait grand honneur au Va-
lais, qui n'en sera par elle que mieux
connu et plus aimé dans toute la Suisse ;
ensuite, à l'Université de Eribourg, qui en
s'intéressant aux questions valaisannes,
n'en sert que mieux les intérèts de la pa-
trie et de l'Eglise ; enfin et surtout à som
auteur, qui veuifie bien, malgiré sa profon-
de modestie, recevoLr les félicitations les
plus vives et les plus sincères.



LES ÉVÉNEMENTS

Li confìance renali en France
1. Poincaré va de succès en SUCCèS
Après avoiir entendu M. Poincaré, la

comimissdom des fimanoes de la Ohamibre
francaise a irejeté tous tes textes qui ne fi-
guraient pas dans le projet gouvernemen-
tal, à l'exception d'un amendement de M.
Lassalle tendant à l'octroi d'un crédit de
200 milione pour ^augmentation des re-
traites des fonctionnaires., agents et em-
ployés de l'Etat,' amendement accepté par
le président du conseil à cette condition
«pie la dépense soit compensée par des
recettes1 équivalentes provenant de la ma-
joration des droite sur l'alcool. Les. pro-
jete, qui omt été adoptés par 19 -voix con-
tre 13 et .une abstention, pourront donc
venir en discussion dès aujourd'hui à la
Chambre, comme on le prévoyait.

La discussion a été dee plus dures à la
commission des finances. Néaramoins, les
projets ont été acceptés dans leur intégra-
ìité et c'est, à m'en pas douter, un succès
pour M. Poincaré, dont on connait la ¦téna-
cité et qui est le premier ministre dee (M-
loamces qui sorte indemne de cette épreuve
où ses prède cesseurs s'échoppaient.

Notons que la commission a adopte,
sans trop se faire tirer l'oreille, la dfepo-
sitiom relative au relèvement de l'indemni-
té parlementaire, qui serait portée à 45
mille francs. La parole est maintenant à
la Chambre, qui sera appelée à deliberar
sur ce projet, dès que le rapport sera prèt.

Om prévoit ique les débate s'ouviriront
aujourd'hui samedi. Us dommeront lieu,
sans doute, à d'àpres discussions, notam-
ment en ce qui concerne la cédule sur les
bénéfices agricoles et le .relèvement de la
taxe sur le ehiffre d'affaires.. Mais M. Poin-
caré veilleira et poserà, chaque fois qu'il
le faudra, la question de confiance, en
sachant bien que la Chambre n'oserà pas
le renverser.

Il est question également que le gou-
vemement demando à la Chambre, ven-
dredi, de voter certaines mesuires, telles
que la suppression dee amendements et la
suppression du vote à la tribune: ceci
pour de jouer l'obstmction des socialistes
et des commiumistes et ponr activer le dé-
bat. Gira.ce à l'energie du ' président du
Conseil, on peut prévoir que les débats
e'en iront grand train et se termineront
par un succès ; la Chambre étant entraì-
née dans le mouvement de confiance qu'a
déolenchée M. Poincaré et iqui ee iréparou-
te dans tout le pays. H est en effet inté-
ressant de constater l'empressement des
contribuables qui, eédant à l'appel du gou-
vernement, paient leurs impòts par antici-
patóon. Les percepteurs, ces jours-ci, sont
débordés. Ceci est de bon augure.

Un droit d'entrée sur les étrangers
En Belgique, le Conseil des ministres a

décide de soumettre au roi un projet de
taxe de séjour à appliquer aux personnes
ne justifiant pas leuir residence habituelle
en Belgique. .Désormais, les ' taxes ordi-
naires de «©jouir. et de consommatiou .sont
portées de 10 à 20 % ; (une taxe iomrna-
lière de 10 francs sera appliquée aux au-
tomobiles des étrangers.

• • •
D'anitre part, commentant les projets

financière:,du nouveau gouvernement, le
e Gaulois *• exprime j l'avis que pour donner
des résultats immediate, la création de
nouveaux impòts doit correspondre à une
augmentation de ressouirces réelles ne de-
vant pas paralyser la vie eociale, écono-
miqne et financière de la nation.

Gomme nouvelle .ressource, le «Gaulois*
préconise notamment un droit d'entrée de
100 francs, payable en devises de leurs
pays respectife, pouir les étrangers qui
viennent séjourner en France, Cette taxe
eerait ainei payable par les visi tours de ia
Erance qui réalisent dans ce pays des éco-
nomies sur leurs devises.

NOUVEILES t TRANGfRES

la KéIIìMI ao Mexiaae
Les chefs catholiques arrètés

Pliusieurs chefs catholiques, ainsi que
le© chefs de la Ligue nationale de défense
des libertés religieuses. ont été arrètés.
L'archevèqué de Mexico, Mgr José y del
Rio, a fait connaitre qu'il était prèt à mou-
rir plutòt que de se soumettre aux loie
antireligieuses.

En prie-vision de Ja cessation des servi-
ces religieux à la date du 31 juillet, l'ar-
chevèqué a preaorit une confiirmation en
masse de tous les enfarats ; 96,000 ont dé-
jà recu ce sacrement depuis le 10 juillet.

Pour ces cérémonies, qui se sont pour-
suivies jusqu'à vendredi, l'airchovèque
était lesistó de quatre évéques.

On active ausai la célébration des ma-
¦riagea religieux.

Tous les efforts faits en ce moment
pouir obtenir l'intervention dee •Etats-Unis,
mème en faveuir das sujets américains vic-
times des persécutions, paraissent voués à
un échec.

On mande de Mexico à l'Agence Reuter
que, selon des nouvelles non confirmées,
la foule a lynché le maire de la localité de
Noohistan et tous lee membres de sa fa-
mille, parce que ce magistirat avait atta-
qué un prètre. . .

Des bandits pillent le
trésor d'une église

L'église de Cléry (Loiret, France) con-
tient dee trésors remarquabl.es. Elle abrite
le tombeau de Louis XI et celui de la rei-
ne Charlotte de Savoie, dont on montre
les crànes aux vtóteurs... et son architec-
ture ogivale flamboyante comporto dee
euriositès uniques.

Mais ce sanctuaire est célèbre surtout
par une oolloction inestimable d'objets de
eulte, .singulièrement un osteneoir repro-
duisant la forme d'un des piliere de l'égli-
se, eculpté dans un lingot d'or serti de
diamante.

Or, dans la nuit du 26 au 27 -juillet , des
camtorioleurs ont pillé le Trésor.- Ils ont
emporté : un ciboire d'airgent orme d'opa-
lee et de 'brillants, dee calices, des buret-
tes en argent, des coupes précieuees, cn-
coire des calices, dee ciboiree et enfili un
incomparable .ostensoir couvert de pienres
précieuees de toutes sortes de diamante
d'émaux de Limoges. Une perle noire, va-
lant à elle seule tonte une fortune, était
notamment incorporee dams la pluie de
diamamts.

Le voi dépasse deux millions. Par bon-
heur, les bandits, qui ne paraissent pas
connaisiseure, ont dédaignié une très belle
Vierge d'ivoire de Pienre Piiget.

On suppose que. les voleurs se sont lais-
se enfermer le soir dans l'église. Ils ont
ensuite brisé un vitrail par lequel un com-
plice leur a paese des oratile, fait sauter
une magnifique porte eoulptée fermant la
chambre du Trésor. Enfin, rompant les ca-
denas d'une porte extéirieure offerte à
l'Eglise par Henri II, ile ont prie le large.

Il a IE empoisonné les elianti
.Mercredi, à Berlin, un commercant de

41 ans, qui était sans travail et qui était
dans la misere, a tenté d'empoiisonnor ses
4 enfants àgés de. 7 à 16 ans. Les enfants
sentirent un goùt special à la tartine qu'ils
avaient pour laur souper. Après' avoir
mangé ile. ressentirent des mauséee et vo-
mirent. Pris de méfiance un des garcons
apporta une tartine au plus proche poste
de police et déposa une plainte contre eon
pére. Celui-ci fut alore arrèté.

Lors de la perquisition faite au domi-
cile, de nombreux flacons contenant un
liquide suspect non ancore détarminé ont
été trouvés. D'après les enfants, le pére
avait entretenu déjà souvent des idées de
euicide, car, sane .parler d'autres malheurs,
la mère de famille était décédée subite-
ment d'une pnaumonie.

Le jugement de Zaniboni
La Chambre d'accusation de Rome pu-

blic le texte de son jugement dams le pro-
cès Zaniboni et eonsorts.

Le député Zamboni, le general Capello
et six autres accusés sont renvoyés de-
vant la Cour d'assises.

Zaniboni est accuse d'avoir, le 4 no-
vembre 1925, commie un acte ayant pour
but de provoquer une révolte armée dans
tout le paye contre les pouvoirs de l'Etat
ou dee attentats contre .M. .Mussolini et
d'avoir, le memo jour, commencé l'exécu-
tion de som pian, se préparant à frapper
iM. Mussolini au moyen d'un fusil de pré-
cision installé sur une fenétre de l'hotel
Dragoni, au moment où le président du
iConeeil appairaissait au baicon du palais
Chigi pour assister au passage du cortège
de la Victoire.

Zaniboni est enfin accuse d'avoir été en
possession d'un fusil non annonce.

Les autres inculpés aont accusés. d'avoiir
appuyé Zaniboni dans son pian criminel.
Quatre d'entre eux doivent répondre, en
outire, du fait d'avoir procure à Zaniboni
les moyens matériels d'exécuter son pro-
jet.

La Chambre d'accusation demande la
suspension de l'instruction pouir insuffi-
sance de preuves contre le commandeur
Toraigiiani, ancien'ehef de la franc-macon-
narie itaMenne. •:*

Dne servante de 17 ans tire SDT ses melfres
Pendant que les époux Houy, cultiva-

teuirs à Treilles-en-Gàtinais, près de Mon-
taigne (Erance), prenaient leur repas en
compagnie de leur personnel, Thérèse Ma-
réchal, 17 ams, qui était- restée à laur .ser-
vice de eeptembre à décembre dernier,
fit soudain imrnp.tion chez eux et , braquant
un revolver qu'eUe tenait dissimulé, le
déchargea sur le groupe.

Atteint de -troie balles, le chef de famille
M. Arthur Houy, 46 ans, s'écroula gtriève-
ment blessé, sa femme, 42 ans, eut ì% main
gauche traversée par une balie qui l'attei-
gmit ensuàite à la poitrine, la bonne, Alice
Tingot, 25 ane, fut également atteinte d'u-
rne 'balle .qui la blessa légèrement ; le fils
du cultivateur, M. Kléber Houy, 18 ans, en
eseayant de désarmer la meurtrière, fut
blessé, lui aussi, d'une balle dane le ven-
tre.

Enfin maitirisée, la meurtrière far. remise
aux gendarmes. Les quatre blessés fuient
•transportés à l'hópital ; M. Houy pére y
est decèdè le soir, sans avoir repris con-
naissance ; l'état de sa femme et de son
file , qui ont dù subir une opération cliirur-
gicale, .reste très grave.

Jusqu'ici, on ignore les motifs du cette
tragèdie.

NOUVELLES SUISSES

Sont-ils in noiiu 1
La «analisi! i Di liei et ile

la lille tela
Le procès du Dr Riedei et de la fille

Guala, accusés tous deux d'avoir empoi-
sonné Mme Riedei avec dee doses arse-
nicalas, vient de prendre fin devant les
assisee de Berthoud (Berne), après une
dizaine de jours de débats.

1. Antonia. Guala est condamnée à 20
ans de réclusion.

2. .Max Riedei est condamné à 20 ans
de réclusion, à une amende de police de
30 francs et au retrait de l'autorisation de
pratiquer la .médecine.

Les frais eont (répartis de la facon sui-
vante : 1. Max Riedei doit payer préalà-
blement 20 firancs de frais ; 2. les autres
frais sont mie solidairement à la charge
des condamnés.

Le ministère public avait requiis 20 ans
de travaux forces pour Jes deux accusés,
ainsi qne le retrait de l'autorisation de
pratiquer et une amende de 30 fr. a Rie-
dei. Le Di* Wokar avait demande que l'on
tienne compte des circonetanoes atténuan-
tes, le Dr Lifschitz, Ja condamnation mini-
mum prévue pair la loi. L'accuse Riedei
s'est affaissé en plaurant. Antonia Ornala
a déclaré qu'elle n'avait plus rien à faire
remarquer, puisqu'elle a été condamnée
malgré son innocence.

Ce fut donc la thèse du ministère public
qui prévatat, comme. malioureusement,
c'eet trop souvent le cas dans notre pays.

Cartes, ies accusés étaient peu intéres-
sante. Ils vivaient ensemble ma<rita.lemen.t,
au vu et ani su de tont le monde, et, cir-
constance affireuse. dans le ménage mème
de Mme Riedei, qui, victiine doutouireuee,
vivait dans un martyre continue!.

Mais de là au ' crime il y a loin, il y a
une marge.

A Berthoud, l'opinion publique était
pour la .condamnation. mais chez ceux qui
suiviirent lee débats, nous croyons que bien
peu eussent endossé de gaité de cceur la
•lourde responsabilité qui est aujourd'hui
celile dés.. douze jurés.

Le ministère public, pas pkis que les
témioine, n'a pu apporter la preuve maté-
rielle du crime.

. Et on connait la fameuse phrase du Dr
Raspali, s'éoriant dame un procès célèbre
qui se diéroulait* à Paris : « Je me charge
de trouver de l'arsenic jusque dans le fau-
teuil du président du Tribunal. »

Raspai! avait dit virai. On ava.it con-
damné une innocente. Il fut acquis plus
tard que l'arsenic dont ie mari de la Ca-
pello fut la victime provemait des émana-
tions d'un f.our à chaux qui ee trouvait à
proximité de l'habitation.

Le Dr Riedei et la Guala n'ont cesse
de proteste r de leur inno etnee.

Le spectacle de ces deux ètres jetunes
encore et dont aucun homme, à l'heuire ac-
tuelle, ne paut affirmer avec certitude
qu'ils coupables, et eoupablcs. au mème ti-
tre, est profondément poignant.

De rrecours en cassation, il y a fort peu
d'espoir. Peut-ètre, cependant, les défen-
eeu.rs l'intiroduiiront-iils par acquis de cons-
cience. iProfeseionnellement, ils ont fait
l'impossible. Mais, gagner dans la tino s-
phère où se déroulèrent lee débats était
presque impossible. Et le proverbe reste-
rà, qui dit : « Raide comme la justice de
Berne ! **• fait remarquer M. Bauler , le cor-
respondant avisé- de la « Tribune de Lau-
sanne ».

L'Agence Respublica apprend que les
défenseurs du Dr Riedei et d'Antonia
Guala, se bas ant FUT les articles 479 et
suivants du code péna! bernois, dépose-
ront un recours en;cassation contre le ju-
gement de la 'Oour: d'assises de Ber thoud.
Les jugements de Cours d'assises ne sont
pas appelables. Seule, la cassation peut
étre demandée, si dos motifs prévus .par òe
code l'exigent. 'Les défenseurs, Me Lif-
schitz et Me Harald Wokker, sont d'avis
que certaines irrégulairitós justifient une
cassation du jugement de Berthoud.

l'Italie et ls unlié suisse
I*a revue « Echi e Commenti > publié

dans son dernier numero un article du ge-
neral Rocca sur la neutralité suisse. L'au-
teur de l'article .se référant aux aliJiusdions
de la presse étrangère sur les prétendues
vieées ambitieuses de l'Italie sur le canton
du Tessin, affiirme que ces vieées consti-
tueraient un contre sens, car, si par hypo-
¦thèee la Confédération suisse devait dis-
paraitre et les cantons romands, allemands
et italiens s'unir aux nations respectives,
l'Italie serait dans la pénible situation de
faire mauvais visage à l'admission des
Teseimode.. Le general Rocca, parlant des
raisons pour lesquelles la Confédération
suisse, forte et unie comme elle l'est ac-
tuellement, constitue une garantie pour
l'Italie, rappelle, se basant sur une -recen-
te publication du maréchal Cadorna, les
craintes éprouvées par le commaidement
suprème italien pendant la guerre, d'une
•violation possible de la neutralité suisse
par les empires centraux. Il ajouté ensuite:

Les préoccupations que le commande-
ment suprème éprouva pour ime violation
de la meutiralité suisse sont Iégitimes et
combien encore serait plus grave le dan-
ger, ei, en cas de guerre et une foie la
Suisse dispa.'.ue et le Tessin incorporé à
l'Italie, nos frontières touchaient celles de
rAIlemagne alliée à l'Autriche. Dans ce
cas, la région limitrophe entre l'Italie et
le territoire austro-aMeniand eerait de plus
de 300 km., des montagnes de la Rhétie
au . Grand St-Bernard , le long d'une zone
montagneuse, ooupée d'une dizaine de rou-
tes débouchant en Lombardie et au Pié-
moot. Nos forces ne seraient pas- suffi-
santes pour la défense de ce front, mème
si nous éliminons le clanger des montagnes
du Trentin.

iDonc, tant que nous aurons la certitu-
de — que la grande guerre a d'ailleurs
confiirmée — que la Confédération, fidèle
à sa neutralité, est décidée à la faire res-
pecter à tout prix et par tout le .monde,
l'existence de la Confédération helvétique
constituera pour l'Italie un grand avan-
tage militaire.

Un terger meurt empoisonné
Un berger originane du canton de Ber-

ne, Gottlieb Rieben, 39 'ans, a succombé
mercredi, après d'atroces souffìianoes, à
son domicile, rue Rousseau 23, à Genève.

Rieben était arrivé à Genève le 11 juil-
let . Lundi dernier, il acheta dans une
charcuterie deux « rolknops », hairengs
roulés conserves. dans de la eaurnure, qu'il
mangea l'après-niidi. Quelques heures plus
tard, il fut pris de douleurs int^stónales
violentes. De plus en plus malade, il se
rendit le lendemain à la Policlinique où
dee soine lui. fuirent donnés. Dans la soi-
rée, le berger absorba de l'huile de ricin,
mais eon état ne fit que s'aggraver. Mar-
credi, un ouvrier qui était entré par ha-
sard dans la chambre, 'le trouva mort sur
une chaise. Le mallieuireux avait succom-
bé à une intoxication alimentaire ainsi que
devait. le constater quelques instants plus
tard un médecin.

¦E eet à presumer que durant les fortes
chaleurs, les « rollmops » absorbés par le
berger s'étaient corrompus.

Les incendiés
Le feu a complètement détruit dans le

Nideltobel près de Bauma (Zurich), une
maison d'habitation avec ferme. Le pro-
priètaire de Timmauble est un pauvre
hómme, pare de sax petits enfants. Tout le
mobilier est reste dans les flammes'. On
croit qu'en faisant au four une étincelle
est tombée sur urne poutre et a mis le. feu
à la maison.

—Par suite de la fermentation du foin de
feu a complètement détruit la maison
d'habitation et la ferme de l'agrioulteur
Joseph Meiar à Oberwil (Argovie). Le bé-
tail a pu ètre sauvé, par eontre tous les
outils et machines sont restés dans Ics
flammes. Lee haibitants de la. maison ne
purent se sauver qu'à grand peine. Les
membres d'une famille habitant le premier
étage ont du passer par rescalier en flam-
mea pour se eauver. L'immeuble n'est cou-
vert que par une faible assurance.

r— . Jeudi matin .un incendie a entière-
ment détruit à Vigens, près de Luquez
(Grisons), la maison et la grange de M.
Durangs. Par suite de la penurie d'eau, les
pompiers n'ont pu faire grand chose. Les
habitants sont perveniùs à ee sauver sans
.rien emporter.

Commercants ! La pub licité f a i f e
dans le Nouvelliste esl et reste la plu s
eff icace , parce que cc j ournal esl Ir
plus répandu dans le canton.

Rien ^£ | ¦ "JF !" aPériiif
ne remp lacé la  ̂P ^J AB E»k à 

la 
gentiane

Poignée de petits faits
-X* Les vingt-deux millions d'enfants iré-

que ntant les écoles primaires des Etats-U-
nis ont été soumis à un examen medicai. Il
a été constate, de cette facon , que 19 mil-
lions d'enfants avaient un défaut physique
quelconque qui , dans .quinze millions de cas,
était dù au manqué de soins donnés à l'en-
fant entre sa deuxième et sa sixième année.

-M- De plusieurs endroits de la haute Ita-
lie on signale des accidents mortels causes
par le courant éleotrique. .

A Breda, un électricien ayant touché , par
iniadvertance un fil à haute tension, a été
électrocuté. Un mécanicien des. environs de
Gènes a eu le mème sort. A Erba, un jeune
homme fut frappé et tue par un fil à haute
tension qui s'était soudainement rompu ; une
personne qui voulait lui porter secours a été
grièvemen t blessée et succomba peu après.

-M- Une catastrophe s'est produite à l'aé-
rodrome de Hinaid'i, près de .Bagdad . Un
gros avion affecté au transport des trou-
pes, s'est écrasé sur un hangar, peu après
avoir quitte le sol. Sur les 8 hommes qui se
trouvaient à bord, six ont été tués sur le
coup ; un autre , très grièvement blessé, a
succombé peu après ; le huitième s'en est
tire sans une égrati gnure. En outre , un mé-
canicien qui travaillai t dans le hangar au
moment de l'accident a été écrasé sous les
débris de l' aérop lane , ce qui porte à 8 le
nombre des morts.

-M- La sùreté parisienne .a arrèté à Marty,
alors qu 'il offrali un repas d'adieux avant
son départ pour la Suisse, le nommé Sacha
Savisky, 25 ans , auteur de nombreuses es-
croqueries commis es au détriment de ban-
ques et d'établissements financiers. Ces es-
croqueries se montent, à l'heure actuelle, à
5 millions. Des par ticuliers ont été égale-
ment , pour une somme d'environ 500,000 fr.,
victimes des agissements de Savisky.

-%- On mande de St-Dominguc au « Matin»
que la ville est isolée par un ouragan . Des
dommages considérables ont été causes aux
plantations sucrières des environs. La ville
de Hyguey a été dévastée et 1000 familles
sont sans abri. Les villes de Romano , Puer-
to et Piata ont aussi subì des dégàts impor-
tants. Un télégramme de Ponce (Porta-Ri-
co) déclaré que la còte sud a été ravagée
et que onze personnes sont mortes à Guaya-
nilla. Le nombre des gens sans abri augmen-
té d'heure en heure.

-M* Des scènes violentes se sont dérou lées
dans le comté de Monmouth : deux mille
personnes, des femmes pour la plupart, se
sont rendues à l'ouverture des puits de mi-
nes et lorsqu 'elles virent les ascenseurs" se
mettre en mouvement, lancèrent des pro-
j ectiles contre les ouvriers qui avaient re-
pris le travail.

Des mineurs furent sérieusement molestés.
La police a pris toutes mesures pour veiller
à leur sauvegarde.

-M- On mand e de Grenoble (France) : Une
auto conduite par M. Barrière transportait
de Voiron à Auzelles cinq personnes d'une
mème famille , lorsqu'à la suite .de l'éclàte-
memt d'un pneu elle tomba dans un ravin
profond de 10 mètres. Trois des oecupants
furent tués sur le coup. Le chauffeur est
dans un état désespéré. Les deux autres
personnes ont été blessées et la volture est
en miettès.

-M* A l'occasion du quarante-fcrois ième an-
niversaire de M. Mussolini, les iournaux lui
adressent l'expression de leurs souhaits et
de Ieux dévouement, relevant les sentiments
de gratitude et d'adnrlration que tous les
fascistes et l'Italie ont pour le « Duce » qui
personnifie l'avenir de la patrie.

-)f 300 forcats se sont mutinés et ont
détruit une partie de la prisons dans la-
que lle ils étaient enfermés. Un grand nom-
bre furent blessés avant d'ètre repris par
Ies imposantes forces de police qui . furent
lancées contre eux .. Les instigateurs de certe
mutineri e, au nombre de 30, ont été punàs
d'une manière exernolaire.

-M- A Londres un député a déclaré à la
Chambre des communes qu 'il interpelle rait
sur les violences dont ont été victimes des
touristes britanniques en France et sur Ies
mesures que comptait prendre le gouverne-
ment anglais pour éviter le retour de pa-
reils événements.

-)f On mand e de Tokio que 50 personnes
ont été noyées et 80 autres ont disparu à
Tornivo à la suite d'inondations provoquées
par une crue subite du fleuve Cshainano.
Cinquante maisons ont été totalement dé-
truites et 150 gravement endommagées.

A Nidigata, 8 personnes ont péri, qui se
trouvaient sur un pont que le fleuve em-
porta. Les Communications avec Nagasaki
sont interrompues.

Distribution irrégulière. — Nos abonnés
qui ne ¦recevraient .pas régulièrement le
Nouvelliste óu le Bulletin Officiel none
obligaront en nous signalaut .par une sim-
ple carte cette anomalie.
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Premier Aoùt, jour unique dans notre vie
nationale, où . nous libénant pour quelques
instants de nos soucas et de nos tracas, nous
consacrons une belle soirée au eulte des
souvenirs. Grands et nobles souvenirs de la
patrie unie et fidèle dans les tourmentes au
long des àges, souvenirs personnels où nous
revivons tous nos ler Aoùt, Jé décor change,
mais nous retrouvons les mèmes pensées
émouvantes d'union confederale, union des
cceurs et des esprits dans un méme idéal.

Les foules émues et silencieuses écoutemt
la grande voix de nos belles cloches qui
chantent à la fin du j our, leur hymne d'allé-
gresse, et, c'est alors ique nous réalisons
cette unite de notre chère patrie et que de
notre coeur monte un profond* sentiment de
reconnaissance envers Celui qui nous gard e
dans la paix.

Notre ioie sera plus complète cette année,
la Confédération désire, à l'occasion de son
jour de fète, faire une bornie action ; elle se
penche vers les cceurs angoissés et déses-
pérés des mères nécessiteuses. Le corps est
faible et use, l'esprit est abattu, la (famille
est là, il faut l'élever tant bien que mal, et
c'est à la mère, touj ours à elle, qu 'incombe
le terrible souci de faire face aux nécessités,
qui sans répit l'attaquent de tous còtés. Elle
vit au j our le jour, ne voyant aucune amé-
liora tion possible a sa lamentable situation ;
elle est lasse et personne ne semble com-
prendre son angoisse profonde, bien près du
désespoir ; elle entend une voix amie, une
main secourable se tend vers elle.

Le Comité suisse de la Fète nationale a
décide de consacrer au bien de la Mère in-
digente le produit de la vente des cartes et
insignes du ler Aoùt 1936.

Il s'agirà d'ètre généreux envers celle qui
peine sans cesse, ses pauvres enfants sont
privés du sourire maternel, elle a désappris
la joie d'ètre mère, elle a oublié la valeur
immense de son effort, et son impatience
trop fr equente décourage et amoindri t ces
petits ètre qui ont besoin du soleil de son
affection et de la gràce de son sourire pour
se développer normalement et vigoureuse-
ment. Nous avons besoin de mères sourian-
tes et fortes , qui puissent .remplir en tout
honneur leur grave et sainte tàche, entou-
rées de notre respect et de notre affection.

L'Helvétie n'est pas une idée abstraite, un
beaui sujet que l'on glorifie aux jours de
fètes de tir , de chant et de gymnastique,
c'est aussi une Mère qui dans le silence
prend pitie des délaissés. C'est elle qui vient
avec tendresse vers ces mères nécessiteuses,
afin que, tfSèles et courageuses enfants de
la patrie suisse, elles portent son image
dans leur cceur et puissent chanter joyeuse-
ment au soir du ler Aoùt :

A toi, Patrie,
Suisse chérie.
Le sang, la vie
De tes enfants.

Le Comité Suisse de la Fète nationale.

Dans le clergé
M. le Chanoine Julien Fumeaux, aumò-

nier des Religieuass de Ste Clotilde, à Ai-
gle, a été nommé cure de la paroisse
d'O.utre-iRhone, qui comprend les commu-
nes de Collonges et de Dorénaz et le ha-
meau d'Alesses.

Esprit ouvert, cceur généreux, àme dé-
vouée, intelligent et instruit, M. le Chanoi-
ne Julien Fumeaux sera pour la paroisse
dX>utre-iR.hòne, un excellent cure qui ne
tarderà pas à ètre très apprécie des fidè-

Snccès de maturité.
iMM. Maurice Gard-, de Camille, de Ba-

gnes, Amy Ribordy, de Sembranchar, Pe-
ter Steiner de Bied-Brig, Anton Zenklu-
isea, du Simplon, ont passe avec succès les
examens de maturate au Collège de
Schwytz. Nos sincères félicitations.

La tipi sani III seiail-elle
cause do irais lemps ?

On éent du Parc National au * Journal
de Genève » :

Dimanche dernier, par temps sec et
chaud, précurseur, semblait-il, de l'été si
iimjpatóemment attendu, les habitants. des
bords verdoyants de l'Ino ont vu d'im-
portants vois de comeilles descendire des
sommets du Pare national et des hauteurs
a-roisinantes. .Ces vois sont généralement
considérés comme annoncant l'approche

Jar la conscience é la perf ection /
LE

CHOCOLAT DU CENTENAIRE

CHOCOLAT

RESUMÉ UN SIÈCLE
D'EFFORTS ET DE SUCCÈS

de l'hiver. Cependant les paysans se refu-
eaient à croire à Ja iréalisation prématuirée
de oe presago, lomsque deux joums après
{il convient de préciser ita date : 27 juillet
1986) une abondante chute de neige qui
dura plus de douae heures., et qui semble
devoir ètre persistante, vint stupéfier tou-
ristes et agiricatlteuirs. On peut craindre
ponr lee cultures et le 'bétail, actuellement
dans les hauts pàturages, de sérieux dom-
mages à ajouter aux dégàts causes par
une saison jusqu'à maintenant drop incle-
mente.

S'il était sérieusement prouve, ainsi
qu'il en a été question dans les milieux
.scientifiques, que les pertuirbations atmos-
phériquee dont nous subissons les déplo-
rables effets depuis deux ou trois ans
aient pour origine Tintensification de la
radiopnonie, ne serait-il pas urgent d'en-
rayer l'emploi abusif des auditions parti-
eulièires et d'arriver à une réglementation
limitant l'iusage de la T. S. F. aux seules
nécessités des Etats et de la science pure?
On arriverait peut-étre de cette facon à
-remédier à un état de choses qui semble
de natuire à pouvoir compromettre peu à
peu l'agiricailtuire et l'équilibre économique
des pays.

Le nouveau directeur des C. F F.
Le nouveau directeur dee C. F. F., qui

doit ètre propose aujourd'hui samedi par
le conseil d'administration sera probable-
ment M. René Erwin-iMatter, ingénieur en
chef de l'exploitation. (R. B.-.G.)

Le prix du fromage
Tenant compte de la .baisse de prix du

lait de 2 centimes décnétée par l'Union
centrale des producteurs suisse.-* de lait
pour le ler aoùt prochain, l'Union .suisse
du commerce de fromage abaissera les
prix de vente au pays en date du ler
aoflt ; elle livrera dès lors le firomage aux
revendeurs aux prix ci-après :

Par lots de
2500 kg. 800 à jusqu 'à
et plus 2999 kg. 799 kg.

par 100 kg.
fr. fr. fr.

1. Emmental Ire quai.
a. from. d'été 1925 290.— 295.— 305 —
b. from. d'hiv. 1925-26 260.— 265.— 275.—
2. Gruyère, Montagne

et Spalen pour le
couteau , lre qua!.:

a. from. d'été 1925 290.— 295.— 305.—
b. from. d'hiv. 1925-26 255.— 26Ò.— 270. -
3. Spalen (Sbrinz) et

Gruyère à ràper,
lre qualité 385.— 390.— 400 —

Produits d'été 1924 et plus vieux
4. Produits de lime choix, selon la qualité.
Ces prix s'entendent franco station desti-

natale.

Nos Communications téléphoniques
J.usqu'ioi, les relations téléphoniques en-

tro la Suisse et .la iBelgique étaient .limi-
tées, cn ce sens que, du coté suisse, il ne
pouvait ètre communiqué qu'avec les ré-
seaux d'Amvers et de 'Bruxelles. En ou-
tre, les Communications n'étaient établies
lee jours ouvrables que pendant la perio-
da comprise entre 18 et 9 heures (heure
francaise).

Par suite de la mise en exploitation
d'un circuit direct Bàie-Bruxelles, ces ires-
trietions sont supprimées. Sous réserve
d'une audition suffisante tous les établie-
sements téléphoniques suisses seront ad-
mis à l'avenir à correspondire à tonte heu-
re avec toue las réseaux belges.

Et d'après une communication parvenue
de Rome, le ministère italien des Commu-
nications a décide d'accelerar la transfor-
mation en càbles souterrains dee lignes té-
léphoniques Milan^hiasso et Milan-Sim-
plon. Les travaux de transformation de la
ligne Milan-Chiasso seront déjà faits en
1927, afin de pouvoir établir des oominu-
mications téléphoniques directes entre Mi-
Jan et rAIlemagne, via Gothard-Zurich.

Chapelle de Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus
à Epinassey

Le pèlerinage à la Chapelle d'Epinassey,
commencé au j our de sa bénédicHon, ne s'est
point ralenti. Nombreux sont ceux qui , isolés ,
en groupes. sociétés de chant, congrigations

d'Enfants de Marie, écoles, viennent s'age-
nouiller aux pieds de la «Semeuse de Roses».
Et combien édifiants par leur piété et con-
fiants dans les prières qu'ils adressent à la
petite « Salute ». Oue d'actions de gràces et
de remerciements pour les faveurs accor-
dées, les gràces et les guérisons obtenues.
Nous disons notre grande reconnaissance
aux nombreuses personnes qui, depuis que
les journaux ont cesse de publie r dais leurs
colonnes les listes des dons, ont continue à
nous envoyer leurs offrandes, à celles qui
nous ont adresse ou qui ont depose dans la
chapelle : nappes et tapis d'autels, lingerie
d'église et à celles qui nous préparent d'a-
gréaibles surprises.

Vers la fin du mois d'aoùt ou au commen-
cement de septembre , on piacerà les vitraux
rappelant les principales scènes de la vie de
l'aimable Sainte. En son nom, nous adressons
un nouvel et pressant appel à ses chers
amis pour qu'ils veuillent bien nous conti-
nuer leur bienveillant appui. La chapelle
n'est pas encore entièrement payée et la dé-
pense pour les vitraux vient augmenter no-
tre dette. Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus
veut, elle nous l'a fait comprendre , que sa
Chapelle se paie par des généreux bienfai-
teurs. Et, en retou r, elle Ieur promet d'abon-
daiites gràces, de leur faire beaucoup de
bien, de répondre par son gracieux sourire
et sa pluie de roses à ceux qui entendront
son appel.

Cette aimée, 1 anniversaire de la bénédic-
tion de la Chapelle, le 3e dimianche de sep-
tembre, et la fète de la sainte, le 30 du mème
mois, seront célébrés très solennellement
'Le programme des cérémonies religieuses
sera donne plus tard . Nous faisons t ravail-
ler un petit ireliquiaire dans lequel nous dé-
poserons une précieuse relique de la Sainte,
reliqu e que nous exposerons à la vénération
des pèlerins et qui nous a été envoyée par
la Rde Supérieure du Carmel de Lisieux , la
Sceur de la « petite Thérèse ».

Chne H. de Stockalper.
Chèques II e 59.

N.d3. — Nous accuserons reception de tout
envoi par une car te-vue de la Chapelle, les
dons n 'étant plus insérés dans les journaux.

Société des guides du Valais
La société dee. guides du Valais délivré

des cairtes de membre.. Cette carte donne
droit aux réductione suivantes sur ie tarif
normal auprés. des compagnies de chemin
de fer ci-après. mentionnées :

50 % Ch. de far de la Furka-Oberalp ;
50 % Viège-Zermatt :
50 % Ligne du Gornergrat :
30 % Ch. de fer élocfcr. de Loèche4.-J3. ;
30 % Ma.rtigny-CM.tela.rd. ligne du Va-

lais à Chamonix ;
50 % ligne de i'Oberland bai*nois :
50 % Lagne de la Wengernalp ;
Billet d'employé: Ch. d. f. d. 1. Jungfirau.
Tout guide étant membre de la dite so-

ciété, peut obtenir cotte carte de membre
s'il a payé la cotisation pouir les années
1925 et 1926 où s'il la, paie actuellement.
La cotisation peut ètre payée (par man-
dat poste) au président de la .société qui,
suir demande, envoie la ,carte. Celle-ci coù-
te fr . 0.40 (plus le port), montant à en-
voyer avec la demando de la carte.

POUR LE CGMITE :
Le président :

Henri Gentinetta, Zermatt.

Mort subite
Mercredi, peu après 17 heures, M. Crau-

eaz, laitier là Bilens (Vaud), trouvait son
domestique, Henri Selhmidt, j eune homme
de 18 ans, étandu sans vie à la porcherie.
La pauvre victime, qui manifestait des
prèdispositions à une affection oardiaq.ue,
a succombé pendant son transfert à son
domicile, à une ambolie. M. le 'Dr Kohler,
mandé d'urgence, n'a pu, hélas, que cons-
tater le décès. L'infortuné jeune homme
venait, pati de tèmps auparavant, de pren-
dre son goùter ; il n'avait manifeste au-
cune indisposition. La victime est origi-
naire de Chamoeon et jouiseait de l'estimo
de ees camarades.

Société cantonale d'Horticulture
du Valais

Lee membres de la Société cantonale
d'HorticuIituire sont invités ¦ à assister à
l'assemblée qui se tiendra dimanche ler
aoùt, à 14 h. 30, à la Maison communal'e
à Saillon. Rendez-vous à iSaxon, à 13 h. 30
(important mouvement d'abricofcs). Em voi-
ci l'ordire du jour :
1. P.rotocole.
2. Course éventuelle à Aoste.

SUCHARD
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3. Asseroblée-Exposittoh à Monthey à la mi-
octobre.

4. Assemblée-Expositioh de fruits à Sion
(janvier 1927).

5. Rapport sur le concours «Pour ie Village».
6. Conférence sur la mise en culture de la

plaine du Rhòne (ÌM. Rézert).
7. Apports sur le bureau.
8. Divers. Le Comité.

bey, ancien vice-président, a été élu pré- „
sident de la commune d'Ayent en rempla- Favorisez de vos commandes les
oamant de M. le député Jean Chabbey, de- commercants qui souliennent votre
missionnaire. journal par leur publicité.

A vendre A vendre

Mouvement tourlstique pendant les saisons
d'été (23 au 24 iulllet)

. :} 192S 1926
Suisse . 5645 5283
Grande-'Bretiagne """ 1281 1071
Allemagne * ' 1415 1476
Etats-Unis et Canada 50 149
Amérique centrale 162 114
Amérique du Sud 27 60
Hollande 429 339
Italie 38 43
France 402 132
'Belgiqu e et Luxembourg 123 51
Autrich e 101 55
Hongrie 19 25
Espagn e et Portugal 8 11
Tchécoslovaquie 38 17
Yougoslavie 9 1
Roumanie 18 5
Bulgarie 13 2
Grece 47 26
Turquie 5 8
Danemark 9 * 35
Suède, Norvège, Finlande 6 9
Etat s baltiques — 7
Pologne 27 —
Ukraine — 1
Russie 34 8
Afrique 11 6
Asie — 43
Australie — 1
Etats divers 33 21
Dans les chalets de Cham-

péry et de Val d'Illiez 534

Tot. d. Étrangers en Valais 10000 9533
Hótels Lits dispon. Lits occup.

1925 26 1925 1926 1925 1926
Haut-Valais 101 102 5236 5719 3999 3837
Centre 70 77 2408 2620 1511 1447
Bas-Valais 122 117 5036 4883 2910 2158
Total Valais 293 296 13680 13222 8420 7442

Les lits dans 188 chalets avec 1404 étran-
gers, ehiffre compris dans le total de 8999 cî
dessus, n'ont pas été comptes (Haut-Valaisfi
36 chalets avec 237 étrangers.- ; Centre : 78
chalets avec 542 étrangers ; Bas-Valais : 74
chalets avec 625 étrangers). Le nombre des
chalets n'a pas été compte : Lac Champex ,
avec 94 étrangers, Morgins avec 47 étran-
gers. Association hótelière du Valais.

Abonnements pour apprentis
A partir du ler aoùt prochain, ies ap-

prentis seront places. sur le méme pied
que les écoliers en ce qui concerne les
réduotions de taxes de voyage. Par con-
séquent, les jeunes gens et jeunes filles en
apprentissage pourroint obtenir jusqu'à l'à-
ge de 16 ans révolus et selon que les
moyens d'exploitation le parmettront, des
abonnements valablee seulement les jours
ouvrables, ou des billets isolés ne donnant
droit qu'à une place inoccupée, moyen-
nant paiement du .quart de la taxe ordi-
naire.

Ce qui renchérit le café
Un sac de café de 60 kilos paie à l'en-

trée en Suisse 3 fr. de droits de douane.
La Suisse ne prelevo pas d'impòt de con-
sommation ni d'autres taxes. En iregard
de ce droit minime, il . parait intéressant
d'indiquer les impòts payés .par le café au
Brésil avant qu'il soit embarqué :

Café de Minas Geraes :
Impòt ' d'expoirtatóon 7 %.
Surtaxe de 3 fir. à 500 reis.
Impòt or.

Café de Rio de Janeiro :
Impòt d'exportation 8 %.
Surtaxe de 3 fr. papier au cours du

jour.
Café d'Eepiirita .Santo :

Impòt d'exportation 12 %.
Café de Santos :

Impòt d'exportation 9 %.
Surtaxe de 5 fr. (au cours du jour),
Eetampille.

•Laissant de coté les petites taxes sup-
plémentaires payées à l'occasion de l'em-
ibarquement, on constate par ces chiffres
que le café paie, au Brésil mème, avant
l'enubarquement, des impòts dont le total
èqui vaut à plus du triple voiire méme pouir
le « Santo », à plus du quadruple du droit
de douane suisse.

*2SL.tg*?£ BELLE MULE domesti queune torpédo fr. 2200.—, une
limousine fr. 2800 — , en très
bon état , bonres marques
allemandes, construction
avant-guerre , G places.

Ackermann, Lausan-
ne, La Sallaz. Téléphone
Lausanne 6590.

àgéf. de 3 mois et demi , ain-
si qu 'un

petit char
de montagne en bon état.

Chez Alfred Parquet , place
du Midi , Martigny-Ville.

A v„dr. Jeune homme . o-""»""* »"

5 veaux il'élovaoe s™^**?*"*- ben vacher
ou pour l' engrais , àgés de V O V^O f i l l P  

pour soigner 
10 

vaches. En-
10 à 15 jours. ¦ mf *̂  Sàw ******** m trée de suite ou a convenir,

Adresse : Demoni, à S'adr. sous P 2853 S. Pu- S'adrfPBi-r à Henri Tu
Montherond s/ Lausanne. blicitas, Sion. r ln  Goumoen» la Ville

COLLOMBEY. . -r- (Corr.) — La Société
de musique « L'Avenir de Collombey » or-
ganisè une grande kermesse pour le 5 sep-
tembre prochain. Chacun sait avec quels
soins elle prépare ses .manifestations ; elle
compte donc sur la générosité de tous ses
amis pour cooperar à la réussite de cette
journ ée. Elle espère rencontrer les mèmes
sympathies que par le passe, aussi d'avance
elle iremeroie les généreux donateurs. Les
lots, en espèce et en nature, peuvent ètre
adresses au président de la Société à Col-
lombey.

A l'occasion du ler aoflt , l'« Avenir » don-
nera, dès 19 % h., un grand concert devant
la maison communale. P.

DERNIER _COURRIER

La persécution au Mexique
MEXICO, 30. — Plusieurs légations, cel-

les de France et d'Espagne comprises,
examinent .sérieusement la suggestion que
leure Teprésentants diplomatiques offirent
leurs sar.vices camme médiateure pacifi-
ques dans la lutte religieuse actuele.

L'archevèque catholique Mgr Mora y
Delirio a annonce que les prètree seraient
retirés des églises et 'que lee services di-
vine ceeseiraient samedi, date de l'entrée
en viguaur des nouvelles. lois religieuses,
au lieu de dimanche, comme il avait été
prévu pnéoédemment.

La idi spine et llìi
ROME, 30. — Les journaux italiens

commentent la note que .le ras Taffari a
adressée à la Société des nations pour pro-
tester contre l'accord économique conclu
entro la Grande-Bretagne et l'Italie au su-
jet de l'Ethiopie.

¦Le 1* Popolo d'Italia » .relève que la note
est inopportune et constitiue une fausse
démarche, car l'accord anglo-italien n'est
que la réalisation juratique d'une des elau-
ses de la convention anglo-franeo-itaJien-
ne de 1906, déjà reconinue .par l'Abyseinie.
Le gouvernement abyssin, ajouté le jour-
nal fasciste, ne peut .pas protestar contre
la réalisation d'une convention qu'il a dé-
jà -ratifée et qui jusqu'ici a été appliquée
exelueivement au bénéfice de la France.

OD déraillement m ili! Pam
Plusieurs morts

Paris, 30. — (Le train postai No 4084
a déraillé vendredi matin, à 5 heuires, en-
tre les stations de Noisy4e-Sec et de Ros-
ny.

il y aurait jusqu'à maintenant 4 morts
et 12 blessés. La machine, le fourgon et
pluei'euirs wagons de meseagerie ont dé-
raillé.

Om craint qu'il n'y alt encore d'autres
victimes sous les déoomibres.

Cours du change
Cours moyens

Paris 12.45 Londres 25.18
Bruxelles tS.io Milan 16.85
New-York 5.16
Berlin (le billion) t.23
Vienine (le inilion) 73.15

Les familles .luilland-Rey-Bellet , à Ver-
nayaz, et Rey-Bellet à Massongex, ainsi que
les fami lles apparentées, remercient bien
sincèrement toutes les personnes qua" ont
pris part à leur grand deuil.

Eiieltt ì tous points de w

I

sont vos produits. Nous ^n'emp loyons plus que du ¦¦ •
surrogai de café-mélange ||| uu ||in oli a Virgo dans notre ||IV|f|1
ménage, sans aucun ad- Il I 1 1111
joint , et nous pouvons le U I I à i| 1
recommander vivement a I I ! E I,out ie mo

^
me «..à z. ¦ii SfU

Prix en mag. : VIRGO 1.50, SYKOS 0.50, MAGO , Olten

pour campagne et jardin ,
sachant traire et faucher.

S'adresser chez M. Jules
Allamand , Cretelley, près
Villeneuve



St-Maurice - Hotel des Alpes
«loup toYp irfà&cW-Vé aoùt dés 20 h. 'A

BAL GRAND BAL
911 profit de l'oeuvre du far Aoflt

Les jmódaulès aehe.téès à l'hotel des Alpes donnent droit
.. . . ' à L'entrée au bai

MISSIIUEIB I
I recoit des dépòts aux I

I meilleurs taux du jour I
I en compte-courant à vue ; I

L

" en CAISSE d 'EPARGNE , autorisée par l'Etat et au I
bénéfice de garanties spéciales ; 1

sur OBLIGATIONS ou en comptes bloquès. 1
BUREAUX: PLAGE DE L'HOTEL BELLEVUE I
COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile 1 7Q _j|

Sante, Croissance
Ponte

sont assurés à
toutes les Poules

iar l'aliment F1RDINA"concentré fM IPi ill lH
FraTcheur et pureté garanties
Fabriqu e de l'Aliment de Basse-cour „FIBRINA"

A. MARGOT , Vevey
Kg. 100 50 25 10 toiles plus
Fr. 42.— 21.50 IL— 5.—
En vente :

R. Heyraud, négt., St-Maurice

Ufi: OES MILLE 10HHES - LMy-lrtl
Dimanche ler aoùt dès 14 heures

BAL GRAND BAL
sur plancher et en plein air — Bonne musique

Se recommande

Ovronnaz sur Leytron
Premier AoQt

BAL Grand BAL
Jules CRETTENAND

f^ î^f^
'r* ^^S> 5?*' -X^. mmXf

{̂ ^d̂ ^̂ 9̂Ĥ u
^^^witièette,

d& um&òuLcluxi. /ic&c&tc ncxy uuaty af it
p a A  ZtA cAoot.-e&qa*t&,&adtaH. ÙuàlàUoùs.
N- 196. Forte bolle nickel. Ancre. 6 rubis,

garantie 2 ans, au comp- «f éT? SO
tant net -..>.. 1̂ 3*

N- 197. Forte botto N- 198. Forte botte
nickel pur, Ancre. argent "M/„„ contrOié.
S rubis, euvette joli décor. Ancre. 11
Intérieur nickel, rubis*, avec S ans
5 ans de ^%g*k 

de garant. ^f%garantie. ^tmS9.m Fr. 0«/ ia
Avec 5 mois ae creali Avec fl mo"i da creali.

dcompte 8.— : par mois *. - acompte 12.- . par mois fl.»
fPAYEMENT AU COMPTANT IO'LI

W&Wllj ut 1£Ùix.<&j (i^iL^-^^-̂ M
&M^^IW- ŜfSffi&J ^Ù/Ue eic,de.y>uwxÙTm>Ùu //Sf jt ^41IsMm?*.. ygfr ,

qcu amtceut&óxteìtiièta FOND éE Ivi y^'Huuveauiis cu. ifiéci - ww« VM Af *'
f Ù U l £ £ '<2ltÌC&<?ULVOUA IO j |
\-ùdéteéA& , i '.....Tir*;•¦, .•¦¦¦ui.

FABRIQUE MU SET t E
CHAUX PE FONDS 

^̂

Soumission
UOUIMOI» an JOPailJlf

Pressoirs Hydrauliques
t età Vis.

Machines pour laVinificatioft
Transformations de pressoirs à vis

en pressoirs hydrauliques.
ATELIERS DE CONSTRUCTION

us ra. li «
Rue de la Gare — Téléphone 78

Vins rouges et blancs
Importation directe de FRANCE, d'ITALIE, d'ALGÉRIE
Livrable en fùts de toutes contenances, franco gare ou

par camion. — Livraisons soignées. RAUSCHENBAC H SJSCHENBAC H S.A
Schaffhouse

MAISON F0NDEE EN 1842
Bureau Technique pour la Suisse Romande

CLOSUIT & Cie

BANQUE DE MARTIGNY
MARTIGNY -

Maison fondée en 1871

PPCT JS sur eautionnement, hypothèques. dépót de tl-
¦̂ J *̂ ¦ *mw tr6s en nantissement , polices d'assurance sur

ia vie, etc.

DÉPÒTS à 3-5 ans 5 %
à préavis ou bloqués 4-4 7* %
en comptes-courants 3V$* %

Lausanne * 8 Boulevard de Grancy8
Téléphon e 97,94. Stock depiècesderechange

Demandez catalogues spéciaux.

Pendant les
5 derniers jours

de notre

Grande Vente de Blanc
nous offrons encore quelques

OCCASIONS

LlfigBS nid d'abeille, la pièce "¦ /U
I ìnflPC lie cu'sme> à carreaux ft Cft
LUiypQ encadrés, la pièce U-Ow

I ìnn PQ essuie-main fl CflILIimOJ baguette rouge, le mètre V.UV

Tfììlp Pour ,in gerie. Don shinting fl *7fll uilp reclame, le mètre U -« U

Draps de lits coton écru 150x24o 4.75
Draps de lit coton blanchi 

15ox24o 6.25
Toi pp d'oreiller , 65x65 I OC
1 olP«> bonne toile , la pièce I -03

Chemises dej our pour dames empire 1.95
PaiìtalOnS p0ur dames 1.65

Chem ises POur dames 3.75

Cache-corsets entre de"x ou brodés 0.95
Cadeau!

Pour tout achat d'articles de vente de blanc
supérieur à 3 francs il sera offert

1 bonne lavette éponge
m^^^^ t̂^^^^^^^^^^^^^^^mm^ma m̂mm ¦¦¦ MI——« i „ ,._

GRANDS MAGASINS

AU LOUVRE
Aigle - Bex

-*"*--"1*— *̂-*fcJfc— —-——~—— —̂——*—^ —^-.^ - _

*** ler AOUT 1926 ***
* Feux cTarMfice *
-K-K -Bazar Hoirie Mce Luisier, St-Maurice ^c -̂ -
iimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

| CHARL ES LIEIII |
| Comestibles =
= IO , Rue Céard à Genove "
ma J****"

| spécialiste en poissons de tous genres E
« et volailles envoie dans toute la Suis- E
E se franco de port et d'emballage, prix £
« tout à fait special pour Hótels et Pen- S
z sions, sur demande on envoie le prix 5
£ courant chaque semaine ™

riiiiiiii miimiiii imiiiiiiiiiiimiiiiiiiH iiiiH

Chasseurs motoL'administration bourgeoisiale d'Evionnaz met en U | | [ |Ù Ù u l l Ù  & *̂̂  ̂ t  ̂ m% -wmaa.soumission l' exploitation d'environ 500 rn3 sapin mar- ¦¦¦ H W %\ ^tele dans la forét des Gorges Neyres. Les conditions A vendre jolie chienne ^^ t̂kW
peuvent étre consultées chez Ernest Coquoz , président courante, 4me chasse, bas CHATER-LEA , super-sport
de la Commission forestière . prix pour cause de cessation Blackburne TT Special , 350

Les soumissions doivent étre adressées au Prasident de chasse. S'adresser chez cm. S'adres. à Albert Cornut
de la Commune pour le 7 aoùt 1926. L'Administration Jos. Zwissig, Sierre. avocat , Monthey.

1. E. UH
médecin-dentiste

SION

absent
jusqu 'au 15 aoùt

Leon Delaloye
médecin-dentiste
Martigny

absent
du 31 juillet au 8 aoùt

fui
médecin-dentiste

Sier re

absent
du ler au 15 aoùt.

Docleur 8. ifmai
ancien interne de chirurgie
des Hópitaux de Genève et

d'Aarai.
Médecine interne et

des accidents
Chirurgie

Recoit de 10 à 12 heures à
St-Maurice, Maisonje la Poste

Visites à domicile 
Téléphone : St-Maurice 27.
En cas d'absence appeler

Lavey 62 

Comprimés "de

Saccharine]

"HERMES "
sucrent les mets et

boissons, etc.
Maintenant encore moins

cher que le sucre

Fabrication suisse
non nuisible à la sante

En vente partout

A Sterni
Quand on a le cosar som-

bre et morose.
On vous prescrit l'Aigle et

l'Yvorne.
Mais si Ì'estomac est aux

arrèts.
Buvez l'apéritif sain

a. DIABLERETS »
A titre de reclame

j'offre exceptionnellement
VÉLOS

fabrication soignée, entière-
ment équipes

Garantie une année
et contre tout vice de

construction
Type routier ,

homme ou dame, I 25.—
Type course, 125.—
Type militaire, 145.—

Envoi contre rembours .
E. WERTHEIMER

22, r. Gd-St-Jean LAUSANNE

Réductions sur fromage
J'expédie continuellement

bon fromage vieux environ
14 °/ 0 , mais comme '/< gras
fr. 1.30, la. extra bon fro-
mage Vi gras, 1.50, bon fro-
mage maigre, 1.—, Tilsiter
extra, tout gras, 2.50 le kg.
à partir de 5 kg.
Emile BRUNNER

Commerce de fromage
HINWIL Canton de Zurich

S A L A M E
la quai. fr. 6.30 p. kg.

S A L AM E T TI
la quai. fr. 0.35 la pièce.

Envoi p. poste e. rembours.,
aussi en petites quantités.

Prem. Salsamenteria G. ORELLI,
Locarne (4) 

A vendre, pour cause de
départ

lorpiPeipol
moteur culbutéur 9 HP , 4
places, état parfait ou Fiat
600 torpédo 4 pi roulé
1000 km. S'adresser sous P.
2735 S Publicitas, Sion.

/' Jè ÎBH£? Parce Qne
"̂È̂ ^̂ ^'j L^ ^ ^̂ lmmm 

matièr es g ras ses

m ^^^̂  ̂*
Séleef é%W ^^^!-^^^^^^^ «tre* €&

I ^̂ Sm^̂ ^m̂ pénètre et s'étend-
V ^̂ S^KITJ -̂̂ S 

E"e est incontesta
ì̂ill lllllP WX Ì̂!MmÌ 

blement la première

^^^^ *rWmm̂9 m̂x :*Mwu marque descrèmes
Ai I j i I f jfca w$È ou pàtes p°ur * 'en "

m*0*Xt3%j%p̂ *M ^n W& tretien des chaus*

fai Pi k senrice militaire
¦i ìhyjgT ^̂  munissez-vons de fortes chaussures bien ferrées et qui ne font
^l^»^^~->

^ 
pas mal aux pieds. — Vous en trouverez un choix avantageux

WVr ; ,« CLAUSEN , Sion
•»7>.Iw" ">v "" ^SwP 

Rue dtì Lausanne — Téléphone 153

V1'/ O^^Sj^v ' Expédit ion contre remboursement
jrj^l l̂' par retour du courrier aux prix de

W™ 17.5Q IS.- 22.5Q 25-

sont en quelques heures ra-
dicalement détruites par le
« Vulkanit ». Emploi simple
et diserei. Se place dans les
chambres et s'allume com-
me une bougie. Succès sur-
prenant et garanti. Prix par
chambre Fr. 4.50 contre
remboursement , avec mode
d'emploi détaillé.

En vente à la droguerie
PUIPPE, a Sierre.

C I D R E
en fùts prétés

à Fr. 0.35 la litre
Parc Avicole. SION

Machines
a écrire

neuves ou d'occasion
Atelier de réparation

pour tous systèmes

A. GARDEL
MONTREUX

Agence generale des ma-
chines à écrire

„ Remington "pour le Valais

FROMAGES TILSIT
qualité extra fr. 2.80 par kg
lère qualité fr. 2.60 par kg.
2ème qualité fr. 2.20 par kg.
Séme qualité fr. 1.70 par kg.
fromage maigre vieux 1.40
par kg. colis de55 à 10 kg.
A. KOCH, fromages, Brigue
Café-restaurant

à vendre, bonne occasion à
profiter , situé dans grand
centre industriel du Valais ,
près de grande usine, 15
chambres, meublé, avec jo-
lie campagne, vignes , prés
arborisés, jardins. S'adres. à
P. 2316 S. Publicitas . Sion.

opf/ioprua
p tese/ixee
f i r t t if i e

Qa ch»*e!bj3tJa\mt
ia cuiX cftiwclla

teiaw pò»
BttVlMW»»»

twtarjTiwarjvr

VELO DAME
Automoto, en parfait état, à
vendre fr. 150.— .

Séchaud , place de la Paix ,
Montreux.

Transfert
le 31 aoùt prochain , nos bureau x seront transférés

méme avenue (ler étage) au dessus
des Magasins Reichenbach

Orell Fussli - Annonces
Avenue de la Gare

Sion

A leuer a Monthey
dans une des meilleures situations :

a) les loeaux d'une pharmacie avec laboratoire
d'environ 70 m2.

b) Un grand magasin, avec quatre vitrines, d'en-
viron 100 m2 et à volonté avec salle communicante au
premier étage, de mème surface, pour grand commerce.

S'adresser à l'avocat L. Marti n, Monthey.

AVIS IMPORTANT
aux viticulteurs

,, L'Estivo. " par son emploi sauvera à
tous les degrés de maladie vos vignes
du MILDIOU, OTDIUM et BLAK-ROT, en
24 heures. Demandez prospectus et ren-
seignements chez M. A. PUIPPE dro-
guiste à Sierre, dépositaire general pour

le Valais

GRUYÈRE
gras, très beau à Fr 2.90, mi-
gras à fr. 2.35, maigre vieux
fr. 1.65 le kg. A. Haller , Bex

Fournitures pr excellente

piquette
de figues à fr. IO.— pour
100 litres, de raisins secs à
fr. 15.— Snere non compris

Vve Albert Margot . 13,
Riant-Mont , LAUSANNE.

B A I S S E
1 fr. 30 par livre

bon marche, tout gras
fromages d'Emmenthal
colis de 15 kg. 2 60 par kg
colis de 10 kg. 2 70 par kg.
colis de 5 kg. 2 80 par kg.

non détériorés
Uoirs 11. Wolf, Coire

fromages, Tel. 6.3C

Chasse
On demande a louer un

bon chien courant pour la
prochaine saison de chasse.

Adresser offre a Emile
Favre, à Monthey, en indi-
quant le prix de location.

ÉLECTR ICITÉ
Entreprise pour installa-

tions et réparations est à
remettre à Lausanne. Affaire
sérieuse et intéressante.

Écrire sous A 5725 L Pu-
blicitas, Lausanne.

Importante Compagnie
d'assurances sur la Vie cher-
cheagent
dans chaque commune , en-
gagerait éventuellement pro-
fessionnel.

S'adresser sous case pos-
tale 2226 ù Sion.

-ESBET-
ne coQte que quel-
ques centimes. Pour
tant c'est d'elle que
diipend I j réussite ou
la non - réussite de
bien des francs de pa-
tisserle. La poudre ì
lever Dawa. soumise
au contróle Constant
de nos laboratoires,

\ mérite votre con-
fiance.

O» A. WANTtEB 11 .
L̂ BCBNB M

On offre à vendre , faute
d'emploi , uri

char
No 12 à l'état de neuf.

S'adresser à Joseph-Marie
Landry, à Vernayaz . 

un pressoir en granii
de 3000 litres environ avec
treuil et accessoires, à très
bonnes conditions.

S'adresser à l'avocat L.
Martin , Monthey .

A vendre
un potager à bois à 4 trous
entièrement remis à neuf ,
ainsi qu 'un canape et une
armoire.

S'adresser chez M. Eug.
Luisier, St-Maurice.


